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bourse, on peut toujours régler à son gré les 
dépenses en écus, tandis que, dans un autre 
système, la quantité et la valeur des objets 
produits et consommés à la maison présen- 
tent toujours une grande obscurité et don- 
nent lieu à beaucoup d'abus malgré tous les 
soins.» ; 
Une chose sur laquelle il est peut-être utile 

de dire un mot, c’est qu’on est généralement 
trop disposé, dans les campagnes, à établir à 
grands frais certaines branches du ménage do- 
mestique. Ainsi, l’on multiplie souvent sans 
mesure le nombre des ustensiles qui servent 
à la préparation des alimens, ou bien l’on ac- 
cumule en trop grande quantité le linge de 
corps, de table, ou d'appartement. Sans 
doute, dans les situations isolées, où on ne 
peut, comme dans les villes, compter sur le 
secours d'autrui et où l’on est obligé de tout 
faire par soi-même, on a besoin d’une plus 
grande quantité d'objets de ménage; mais il 
ne faut pas perdre de vue que ces objets, mul- 
tipliés au-delà des besoins, occupent beau- 
coup de place et deviennent encombrans, 
qu'ils exigent des soins journaliers et un 
temps fort long pour être entretenus en bon 
élat, qu'ils se détériorent même sans en faire 
usage; enfin, qu'ils forment une valeur capi- 
tale morte et oisive qui pourrait recevoir un 
emploi plus fructueux, surtout au moment 
de l’organisation d’une ferme où l’on doit 
chercher à économiser les capitaux. La même 
observation s'applique aux gros approvision- 
nemens en objets de consommation journa- 
lière dans le ménage, et il est d’une bonne 
économie à ce sujet, aussi bien que pour les 
objets mobiliers, de ne faire que ce qui est 
strictement nécessaire pour satisfaire aux be- 
soins du service dans la position où l’on se 
trouve placé. 

3° Dans les établissemens ruraux un peu 
considérables et éloignés des populations ag- 
glomérées ou des centres d'industrie, on est 
la plupart du temps obligé d'organiser, dès 
l’origine, un service d’ateliers de construction 
et de réparations des bâtimens, instrumens, 
outils, machines, etc. Ces ateliers, suivant 
l'importance du domaine, peuvent même se 
subdiviser en plusieurs branches secondaires 
où s’exécutent des travaux distincts ; généra- 
lement ils exigent des approvisionnemens de 
matériaux de diverses espèces, des chantiers 
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ou hangars pour le dépôt de ceux-ci ainsi que 
pour celui du combustible nécessaire, etc. 
L'organisation de cette branche de l’économie 
d’un domaine suppose dans l’administrateur, 
ou au moins dans ses chefs de service des 
connaissances spéciales, mais qui, à propre- 
ment parler, ne sont pas indispensables à la 
majorité des agriculleurs, ce qui nous dis- 
pense d'entrer sur ce service dans de plus 
longs détaiis. 

4° Le même motif ne nous permet pas de 
nous étendre sur l’organisation des établisse- 
mens industriels ou fabriques qu’on forme sou- 
vent sur les propriétés rurales dans certaines 
vues économiques. Cette organisation, pour 
être bien conduite, suppose toujours beau- 
coup de sagacité, des connaissances fort éten- 
dues dans ja théorie et la pratique des opéra- 
tions, ainsi que dans le mouvement commer- 
cial auquel les matières fabriquées donnent 
communément lieu dans le pays. 

5° Il est aussi un service qui, dans les do- 
maines de quelque étendue et surtout dans 
les pays septentrionaux, acquiert une certaine 
importance, c’est celui du combustible, qui 
sert non-seulement à garantir le fermier, sa 
famille et ses serviteurs contre les rigueurs 
du froid et les atteintes de l’humidité, mais 
qui, en outre, est employé à Ja préparation de 
leurs alimens et souvent à celle des animaux, 
ainsi qu’au service des ateliers et des établis- 
semens industriels qui en font souvent une 
rande consommation. C’est ordinairement 

a l'entrée de l'hiver ou lorsque les agens et 
les moteurs ne peuvent être utilisés autre- 
ment, qu’on fait transporter à la ferme les 
matériaux de chauffage qu’on doit consom- 
mer dans la saison rigoureuse ou dans les 
fabriques de l’établissement. 

6° Enfin, le dernier service dont nous 
croyons devoir faire mention est celui de la 
comptabilité, qui embrasse à lui seul tous les 
autres, qui leur sert de lien commun, et dont 
la bonne organisation est aussi indispensable 
sur un établissement rural pour obtenir des 
résultats avantageux que dans les manufactu- 
res et les maisons de commerce. Nous n’en 
dirons pas davantage sur l'utilité et sur l’or- 
ganisauon de ce service auquel nous consa- 
crerons, dans le titre suivant, un chapitre 
spécial. 
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